
Compte rendu du colloque « les aquariums du futur » 

 

Participants 

Le colloque a réuni environ une centaine de participants issus d’horizons variés : représentants 
d’aquariums, scientifiques, vétérinaires, personnels de l’Éducation nationale, médiateurs 
scientifiques et professionnels du monde marin et journalistes. Animées par le journaliste 
environnement de France Télévision David LEFORT, 3 tables rondes étaient organisées. 

Table ronde 1 : Bien-être animal et pratiques aquariologiques 
Le bien-être animal : une démarche déjà ancrée dans les aquariums 

Rodolphe Delord (RD-zoo de Beauval) présent en visio, a évoqué les travaux réalisés sur le BEA 
depuis longtemps par les zoos et que 100% des animaux étaient issus d’élevage, et que des 
grilles d’évaluation existaient depuis longtemps dans les parcs zoologiques.   

Dominique Barthélémy (DB ) présent en visio, a mis en évidence que le travail autour du bien-
être animal (BEA) est engagé depuis de nombreuses années dans les aquariums, parfois sans 
avoir été formellement identifié comme tel. (DB) a notamment rappelé l’importance historique 
du suivi rigoureux des paramètres physico-chimiques de l’eau. Cette surveillance constitue une 
obligation fondamentale, indispensable à la survie et au maintien en bonne santé des espèces 
hébergées. La qualité de l’eau demeure ainsi l’un des premiers piliers du bien-être animal en 
milieu aquariologique. (DB) a rappelé les spécificités et les diƯicultés propres à l’élevage des 
espèces marines en aquarium. Il a notamment souligné que les équipes travaillent parfois à 
partir d’œufs mesurant moins d’un millimètre de diamètre, donnant naissance à des larves de 
seulement 5 à 6 millimètres de long. Ces dimensions extrêmement réduites rendent les phases 
d’élevage particulièrement complexes, tant sur le plan technique que biologique. 

Il a également précisé que ce n’est que depuis une quinzaine d’années que plusieurs verrous 
technologiques ont pu être levés, permettant ainsi des avancées significatives dans l’élevage 
des espèces marines au sein des aquariums. 

DB est également revenu sur une initiative menée au sein d’Océanopolis en collaboration avec 
une psychologue du travail spécialisée dans l’accompagnement du personnel hospitalier 
soignant. Des séances collectives et individuelles ont été mises en place afin de permettre aux 
soigneurs d’exprimer leurs ressentis face à leur métier : gestion des diƯicultés quotidiennes, 
attachement aux animaux, confrontation aux décès ou encore charge émotionnelle liée à 
l’implication constante auprès des espèces. Cette démarche a souligné l’importance de 
prendre également en compte le bien-être humain des équipes travaillant au contact des 
animaux. 

Nicolas Hirel (NH) est ensuite intervenu pour évoquer les évolutions des pratiques 
professionnelles et les réflexions actuelles autour des méthodes d’élevage et d’observation des 
espèces. (NH)  a notamment indiqué la qualité du travail fourni par les aquariums sur les suivis 
des animaux et qui sont indispensables à la réussite de l’entretien des espèces.  

La Dr vétérinaire Géraldine Lacave a rappelé que de nombreux protocoles favorables au bien-
être animal étaient déjà appliqués depuis longtemps dans les aquariums, même s’ils n’étaient 
pas toujours mis en avant ou valorisés comme tels. Selon ses propos, « cela a toujours été fait 



sans en parler ». Cette remarque a permis de souligner la nécessité actuelle de formaliser, 
partager et communiquer davantage sur ces bonnes pratiques. 

Une évolution portée également par la société 

Les participants ont souligné que le développement des démarches liées au BEA répond 
également à une forte attente sociétale. Le regard du public sur les animaux évolue, entraînant 
une adaptation progressive des pratiques professionnelles au sein des aquariums. 

RD a évoqué la problématique du stockage des crustacés dans les restaurants. Il a souligné que 
les personnels concernés ne bénéficient pas toujours de formations adaptées concernant la 
gestion et la qualité de l’eau, pourtant essentielles au maintien des animaux dans de bonnes 
conditions. Il a aussi rappelé que la situation des animaux de compagnie abandonnés et/ou 
maltraités est aussi un sujet dont devrait se saisir la société 

Parmi les sujets abordés figurait notamment la nécessité de limiter les comportements de 
stéréotypie chez les animaux captifs. Pour cela, les équipes travaillent à faire évoluer 
régulièrement les modes d’enrichissement, les rythmes d’alimentation ainsi que la qualité des 
distributions alimentaires. Les pratiques d’élevage ont ainsi progressivement évolué d’une 
approche principalement curative vers une approche davantage préventive. 

Il a également été rappelé que les grilles d’évaluation du bien-être animal peuvent varier selon 
les moments de la journée, les comportements observés n’étant pas identiques en fonction des 
rythmes biologiques des espèces. Ce paramètre temporel constitue donc un élément important 
à prendre en compte dans les observations et les protocoles de suivi. 

Plusieurs intervenants ont insisté sur l’importance du temps d’observation accordé aux 
techniciens et soigneurs. Cette observation quotidienne reste essentielle au bon 
fonctionnement des structures et permet souvent de détecter rapidement des comportements 
inhabituels ou des situations nécessitant des actions correctives favorables au bien-être 
animal. 

Table ronde 2 : Conservation du vivant et connaissances scientifiques  

Évolution des techniques d’élevage, relation avec la recherche et nouvelles technologies 

Les discussions ont également porté sur les progrès réalisés dans le domaine de l’élevage 
larvaire des espèces marines. Ces avancées techniques ont permis d’augmenter 
significativement le nombre d’espèces désormais élevées en aquarium, et l’exemple de My Eco 
Reef Solution a été cité..  

La collaboration de longue date entre le monde de la recherche et les aquariums a été discuté. 
En eƯet les aquariums permettent l’observation des espèces sur un temps long et l’obtention de 
séries de données précises, des connaissances sur les traits de vie. Ils permettent aussi aux 
scientifiques de tester des outils techniques avant de les déployer lors de missions extérieures. 
L’utilisation croissante de l’intelligence artificielle a également été abordée par NH dans le 
cadre de programme de recherche. Ces nouvelles technologies pourraient permettre 
d’améliorer le suivi des espèces, l’analyse automatisée des comportements animaux ou encore 
la détection précoce d’anomalies comportementales ou sanitaires. 

 

L’expérience zootechnique des équipes peut aussi être sollicitée : Xavier Harley, Directeur du 
Centre Ifremer de Boulogne sur mer présente le projet d‘études du développement d’œufs et 



larves de harengs soumis aux conditions probables du changement climatique (Ph, 
Température) en collaboration avec Nausicaà. Il souligne aussi le besoin de renforcer les 
collaborations entre science et aquariums 

 

Table ronde 3 « Éducation et culture océanique » 
La médiation scientifique et la transmission des connaissances 

L’après-midi a été consacré à la médiation scientifique et au rôle éducatif des aquariums. Un 
court métrage présentant les actions de médiation scientifique et citoyennes menées à 
Nausicaá a été projeté. 

À l’issue de cette projection, Christophe Sirugue (CS) a pris la parole, comme il l’avait déjà fait 
en fin de matinée, afin de rappeler que ce travail de sensibilisation et de médiation est porté 
collectivement par l’ensemble des aquariums du réseau Union des Conservateurs d’Aquariums 
(UCA). Les échanges ont mis en avant le rôle majeur joué par les aquariums dans la 
transmission des connaissances scientifiques liées à l’océan et à la préservation du milieu 
marin auprès du grand public. 

Christine CAUSSE conseillère scientifique de Nausicaà et autrice d’ouvrages sur la mer souligne 
le rôle du vivant dans la sensibilisation et l’émerveillement du public. Le jeune public vient et 
revient à l’occasion de visites scolaires puis en famille puis en tant qu’adulte (biologie, filière 
métiers, actions et engagements citoyens) 

L’inspecteur académique de Lille, David Campagne, est ensuite intervenu pour souligner que 
l’océan demeure encore très peu présent dans les manuels scolaires et les programmes 
éducatifs actuels. Il a insisté sur la nécessité de construire ces contenus en collaboration avec 
les enseignants afin de mieux intégrer les enjeux marins dans les parcours pédagogiques. 

Selon lui, plusieurs visites des aquariums au cours de la scolarité sont nécessaires pour 
permettre aux enfants de mieux comprendre l’importance de l’océan et les enjeux liés à sa 
préservation. Il a également été rappelé que la transmission des données scientifiques 
constitue aujourd’hui un enjeu majeur pour les aquariums. 

Dans le prolongement de ces échanges, les participants ont évoqué : 
 L’académie de la mer mise en place par l’académie de Lille, 
 les aires marines éducatives, dispositifs permettant aux élèves de s’investir 

concrètement dans des projets de protection et de gestion de l’environnement marin à 
l’échelle locale. 

 Les actions jeunesse pour l’océan à l’occasion de forums et évènements internationaux 
(UNOC 2025,…) 

 Des témoignages de parcours de jeunes citoyens ont aussi été présentés 
 

Pour clôturer le colloque CS est revenu sur le travail que nous réalisions collectivement et que 
les aquariums sont beaucoup plus que des aquariums. Pour les aquariums du futur Il ne s’agit 
pas d’une révolution mais d’un continuum des actions améliorées par l’évolution des 
connaissances 

 

 



 

Une restitution illustrée du colloque 

Enfin, tout au long du colloque, un dessinateur-illustrateur a réalisé des croquis des diƯérents 
intervenants et des temps d’échange. Ces illustrations, accompagnées de bulles de 
commentaires et d’observations, ont permis de restituer de manière originale et vivante les 
principaux messages et réflexions abordés durant cette journée. (voir ci-après) 

 



 



 



 



 



 


